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RAPPORT D'ACTIVITE DES SECTIONS

Exercice 1967-68

SECTION DE PORRENTRUY

En automne 1967, du 25 novembre au 9 decembre, la section
de Porrentruy a organise une exposition de photographies de Tristan

Solier. II s'agissait de la premiere manifestation de ce genre
ä Porrentruy et ce fut un succes, puisque pres de sept cents per-
sonnes se sont succede dans les couloirs de l'Ecole secondaire de
l'avenue Cuenin, lieu decidement propice a de telles presentations.

Le mercredi 27 mars, a Paula du groupe scolaire Auguste-
Cuenin, cent quatre-vingts Emulateurs ont entendu le recital de

musique consacre ä des compositeurs jurassiens, organise par l'Emu-
lation et l'Institut.

La section de Porrentruy a encore, en 1968, participe, avec
l'Universite populaire et la section des loisirs de la Maison Burrus,
ä une experience passionnante: le Musee dans l'entreprise. En effet,
le Musee d'ethnographie de Neuchätel a, du 28 avril au 12 mai,
expose une partie de ses tres riches collections africaines dans les
Salles de l'ecole de Boncourt. Le Musee quittait ses locaux tradi-
tionnels et allait au-devant d'un nouveau public a 1'attente duquel
cette demarche repondait: les quelque trois mille visiteurs en te-
moignent.

Le president.
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SECTION DE DELEMONT

Le 26 novembre 1967 avait lieu en l'hotel de ville de Delemont
le vernissage de I'exposition Guy Lamy. Les peintures de l'artiste
parisien, ä partir de ce jour et jusqu'au 20 decembre, firent la con-
quete de nombreux visiteurs. La manifestation etait patronnee par
notre section. M. Guy Lamy se declara enchante du succes rem-
porte et demanda son admission dans les rangs des Emulateurs.

Notre Bal au Chateau est dejä une tradition. Le 27 janvier
1968, Domont et sa Salle des chevaliers ont prete leur cadre pour
la troisieme fois ä une soiree brillamment animee. Des Emulateurs
bruntrutains et bälois avaient repondu avec plaisir ä nos invitations.
Les Malvoisins de Porrentruy plaisent toujours, aussi bien Genevieve

Babey et Alexandre Pertuis dans leur recital de chansons

que Jean Cuttat dans la vibrante presentation de quelques-uns de
ses poemes.

Le « Recital de musique jurassienne » qui, sous les auspices de
l'Emulation et de l'Institut, offrit a nos grandes localites l'avantage
d'une rencontre avec l'ceuvre de nos principaux compositeurs, fut
organise a Delemont par notre section le 5 fevrier, en matinee
et en soiree. La maigre participation de notre public est due au
fait que notre ville etait la premiere ä accueillir le Recital et qu'alors
la publicite n'avait pas encore assure le bon renom du spectacle.

Dans le but de coordonner les efforts de tous ceux qui, en notre
ville, ont souci de culture, notre comite a lance au cours de l'hiver
une lettre et un questionnaire aux presidents des societes cultu-
relles locales et aux directeurs des ecoles. Les quatorze personna-
lites qui ont repondu se declarent generalement favorables ä une
seance commune des responsables, qui aurait lieu en debut de
saison et qui aurait pour but de fixer les dates des spectacles de
maniere ä eviter des chevauchements toujours prejudiciables. On
a fait bon accueil aussi ä l'idee d'une collaboration des societes
dans le domaine de la publicite et a celle de faire recommander
dans les ecoles les manifestations de valeur.

Le grand reve de 1'annee: un caveau culturel delemontain.
Notre comite a visite avec interet une vieille cave voütee du Chateau,

actuellement sans affectation. MM. Roland Beguelin, au nom
de l'Emulation, et Pierre Bouduban, au nom du groupe theätral
des Funambules, ont presente une lettre commune au maire de

Delemont, demandant ä l'autorite communale de bien vouloir
amenager le caveau du Chateau et de 1'ouvrir aux societes cultu-
relles. La Societe d'Emulation a besoin d'un local accueillant pour
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les soirees litteraires et de poesie qu'elle se propose de mettre sur
pied. Les Funambules aimeraient disposer d'un theatre de poche.
La Municipalite a assure les requerants de son accord sur le principe.

II faudrait maintenant passer ä la realisation.

Le secretaire, Jean-Louis Rais.

SECTION D'ERGUEL

En debut de saison, les membres de notre section eurent l'oc-
casion de se pencher sur un probleme passionnant: Les origines
du Jura. II appartint ä M. Claude Garino, geologue, de nous ap-
porter quelques idees nouvelles sur ce sujet controverse lors d'une
causerie qui eut lieu le 5 octobre 1967. De toutes les disciplines se

rattachant ä la geologie, 1'orogenie est sans doute la plus attirante.
Rechercher, par-delä les millions d'annees, l'origine des forces
monstrueuses qui ont plisse et modele notre sol est une entreprise
fascinante. C'est aussi la porte ouverte ä toutes les hypotheses.
Combien d'auteurs, depuis un siecle, n'ont-ils pas voulu expliquer
l'origine du plissement jurassique Mais, ces dernieres annees,
de nouvelles connaissances ont ete acquises sur la structure de

notre sous-sol, en particulier grace aux sondages petroliers, ce qui
a permis de reprendre le probleme sur des bases plus solides. Passant

en revue les theories les plus caracteristiques, M. Garino nous
demontra que seule celle qui fait appel au phenomene de subsidence

expliquait l'ensemble des faits connus. Formes dans une mer
epicontinental en forme de cuvette, les sediments jurassiques se

sont ensuite souleves ä leur niveau actuel. Lors de leur formation,
leur section affectait approximativement la forme d'un arc de
cercle. Sureleves, ils ne disposaient plus que de 1'espace correspon-
dant ä la corde de cet arc: le mouvement vertical ne pouvait done

que s'accompagner d'un plissement. M. Garino sut presenter claire-
ment ces phenomenes grandioses ä un auditoire non specialise,
precisant sa pensee au moyen de Schemas. II eut ä expliquer un
certain nombre de notions, et, plutot que de les illustrer de
photographies, nous avions juge preferable d'aller chercher des exemples
sur place.

C'est pourquoi, le dimanche suivant, accompagnes de notre
cicerone, nous parcourions en autocar le Jura neuchätelois, nous
arretant aux principales curiosites: lac des Tailleres, cirque de

Saint-Sulpice, Creux du Van. Et ce pays, qui nous parait si fami-
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lier, semblait prendre une dimension nouvelle lorsque nous imagi-
nions sa genese.

Nous avions, cette annee encore, inscrit ä notre programme la
serie des Conferences d'Erguel que M. Germain Juillet organise
depuis cinq ans avec beaucoup de competence. La premiere,
presentee le 31 octobre par M. le professeur Marcel Golay, direc-
teur de l'Observatoire de Geneve, s'intitulait: La Suisse, VEurope,
l'Espace. La recherche spatiale presente un interet scientifique
evident. Les exemples suivants le demontreront, si cela etait encore
necessaire.

Le 4 octobre 1957, trois heures apres son lancement, Spoutnik I
avait dejä fourni ä la Terre suffisamment de renseignements pour
determiner la forme de celle-ci avec une precision dix fois supe-
rieure ä ce qui avait ete obtenu en trois siecles d'expeditions geo-
desiques.

Les Americains, de leur cote, des leur premier lancement de

satellite, faisaient une decouverte d'importance capitale: 1'existence
des ceintures de radiations qui entourent la Terre.

M. Golay devait nous demontrer que les applications des
satellites ne se limitent pas au cadre des sciences pures, mais qu'elles
penetrent rapidement dans notre vie quotidienne, meme si nous
n'en avons pas toujours conscience. Un seul exemple suffira. Les
telecommunications intercontinentales sont, ä l'heure actuelle, a

peu pres impossibles ä imaginer sans l'aide des satellites. Les cables
sont satures depuis longtemps et les communications par radio
par trop aleatoires. Le satellite de telecommunication resout ele-

gamment le probleme, et ceci pour un coüt tres raisonnable. II
n'est pas difficile d'imaginer l'interet qu'aurait le Vieux Continent
ä briser le monopole americain en ce domaine. Les Europeens,
partis dans la recherche spatiale bien apres les Grands, tardive-
ment convaincus qu'ils ne pouvaient rester en retard, cherchent
cependant ä mettre au point une industrie spatiale autonome qui
les libererait de leur dependance vis-ä-vis des U.S.A. et de l'U.R.S.S.

Cette brillante conference se termina par la projection d'un
film montrant le premier lancement de fusee a la base europeenne
de Kiruna. Avec ce lancement reussi, l'Europe de 1'espace etait
nee.

Que vaut notre ecole C'est la question que se posait M. Andre
Chavannes lors de la conference du 21 novembre. En sa qualite
de chef du departement de l'instruction publique de Geneve, M.
Chavannes est bien place pour aborder ce probleme. II le fit avec
une probite et un sens critique remarquables, denonq:ant les absur-
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dites d'un Systeme scolaire sclerose. Le role de 1'ecole n'est plus
ä definir. On a compris depuis longtemps qu'il ne suffisait pas de
faire acquerir ä l'enfant une foule de connaissances de detail, mais
qu'il fallait egalement developper son jugement, son sens esthetique,
en bref lui donner une veritable culture generale. On a cru trop
longtemps que la seule vraie culture passait exclusivement par
l'etude des langues mortes et de l'histoire. Actuellement encore,
un futur medecin est plus assure de reussir ses etudes s'il est brillant

en latin plutot qu'en sciences naturelles. Un tel Systeme est
desuet, et il etait temps de remettre les choses ä leur place. C'est
dans ce sens que la «reforme scolaire» appliquee ä Geneve est
interessante. L'enfant trouve ä 1'ecole un enseignement adapte a son
type d'intelligence particulier et a son developpement reel, ce qui
lui permet d'epanouir sa personnalite. Lorsque viendra le moment
de l'orientation professionnelle, on lui presentera les differentes
ecoles comme etant d'egale valeur. Quand ce nouveau Systeme sera
entre dans les mceurs, l'etudiant embrassera sa profession avec le
maximum de chances de reussite, qu'il ait choisi les lettres, la
technique ou les beaux-arts.

L'optimisme de M. Chavannes est communicatif, et les questions

que lui poserent nombre de personnes ne laissent aucun
doute a ce sujet: les parents d'eleves souhaitent que l'experience
en cours ä Geneve fasse tache d'huile.

Le 17 janvier, Michel Mermod nous invitait ä embarquer avec
lui sur le Geneve, ä bord duquel il fit 60 000 km autour du monde
en solitaire. Mermod est un gar^on fort sympathique, qui ne pense
pas avoir accompli un exploit extraordinaire en bravant mers,
vagues et typhons seul sur un voilier. Son recit fourmille d'anec-
dotes pittoresques. II nous conta sa stupeur lorsqu'il rencontra des

raies geantes plus grandes que son bateau, et son effroi lorsqu'il
faillit eperonner une baleine assoupie. Mais les dangers ne viennent
pas que de la mer: soupgonne d'espionnage, il fut arrete aux
Galapagos, son bateau sequestre, et son voyage ä peine commence lui
parut un moment serieusement compromis. Comme tant d'autres,
il fit tous les metiers pour vivre, usa parfois d'expedients, mais
n'en oublia pas pour autant le but de son voyage: rencontrer d'autres

hommes, d'autres civilisations, s'impregner d'autres manieres
de vivre et de penser. II a trouve tout cela sur son chemin, et il
en parle avec chaleur.

Le film qui illustrait son recit a ete tourne en Mediterranee,
lors de la toute derniere partie de son periple, et nous montrait
ce qu'etait la vie ä bord. Nous regrettons cependant qu'il n'ait
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rapporte aucune image des lies enchanteresses dont il semble avoir
garde une profonde nostalgie.

Le monde, helas, presente d'autres aspects moins souriants.
Le sous-developpement industriel, la pauvrete, la faim sevissent
sur la plus grande partie du globe. Chaque annee, 35 millions
d'hommes meurent de faim, ou des sequelles d'une malnutrition
chronique. Les pays riches, representant le 30 % de la population
mondiale, detiennent a eux seuls les % des ressources alimentaires,
alors que le 70 % de l'humanite doit se contenter du quart restant.
Ces faits, nous les connaissions, mais ils sont de ceux qu'on s'em-
presse d'oublier. Monsieur P. Bungener, directeur de l'lnstitut
africain de Geneve, s'employa ä nous les rappeler, lors de sa
conference du 14 fevrier (Le defi des pays pauvres). L'orateur, que
ses fonctions mettent en permanence au contact du plus grand
Probleme de notre temps, analysa la situation avec une grande
lucidite. L'aide apportee aux pays sous-developpes est souvent
inefficace. Les causes de cet echec sont multiples, mais l'une des

plus caracteristiques est celle-ci: les usines installees par les Occi-
dentaux, souvent ä titre d'aide desinteressee, permettent effective-
ment a une certaine population d'augmenter son niveau de vie.
Malheureusement, la plus grande partie des gains realises par les

ouvriers n'est pas investie dans le pays. Elle sert a 1'acquisition
de biens de consommation d'origine occidentale, et les effets d'une
entreprise sur laquelle on comptait pour aider au developpement
d'une region entiere restent ainsi limites ä un petit nombre d'indi-
vidus. Des constatations de ce genre montrent bien la necessite
d'une solution globale, telle que la preconise M. Bungener.

II echut ä M. Henri Guillemin de clore, le 12 mars 1968, la
serie des Conferences d'Erguel. Ce brillant orateur se montra ä la
hauteur de sa reputation et, une fois de plus, donna la mesure de

son talent en nous brossant un portrait vigoureux de Robespierre.
Dans l'intervalle des conferences, d'autres manifestations vinrent

completer notre activite. Ainsi, le 17 novembre, la « Seance du
Mazot » se deroulait dans une ambiance joyeuse, grace ä la desor-
mais traditionnelle fondue. La partie reservee aux communications
permit a M. Jean-Pierre Doriot de prendre la parole. Celui-ci, au
hasard de ses lectures, a constitue un fort curieux dossier consacre
aux phenomenes parapsychologiques. Depuis quelques annees dejä,
la parapsychologie n'est plus l'apanage des seuls exploiteurs de la
credulite populaire. Des auteurs serieux y ont consacre le meilleur
de leur talent et, bien qu'on n'en ait pas encore fait une science

exacte, des resultats interessants ont ete obtenus. M. Doriot nous
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presenta surtout des faits, et analysa en particulier une surpre-
nante experience de divination. La discussion fort animee qui suivit
fit apparaitre tout 1'interet que suscitent ces recherches hors des

senders battus.
Ce n'est pas sans un serrement de cceur que nous evoquons

aujourd'hui cette soiree. En effet, notre ami J.-P. Doriot, qui en
avait ete l'animateur, et qui en d'autres occasions avait donne la

preuve de son attachement a 1'Emulation, est decede, depuis, dans

un tragique accident.
Comme d'autres cites jurassiennes, nous avons eu le privilege

d'accueillir, le 29 fevrier, le « Recital de musique jurassienne ».

Nous ne doutions certes pas de la qualite des interpretes, ni de la
valeur des compositeurs, et cependant ce recital fut une revelation
pour la majorite des auditeurs, qui ne menagea pas ses applaudisse-
ments. Bien qu'avertis des difficultes d'une telle entreprise, nous
esperions cependant voir le public se deplacer en force. Helas
ce ne fut qu'un petit groupe de melomanes qui profita de l'aubaine.

L'Assemblee generale annuelle de notre section se deroula le

29 novembre. Elle n'avait ä debattre que des affaires courantes,
ce qui nous permit de consacrer la majeure partie de la soiree ä

la vision d'un film intitule Sur les traces des Lacustres, qui est
une initiation aux methodes modernes de recherches archeolo-
giques. Ce film devait en principe servir d'introduction ä une etude
consacree a la prehistoire. Nous n'avons pas encore pu donner ä

ce projet une forme satisfaisante, mais nous ne desesperons pas
d'aboutir.

Le president, Jean-Philippe Girard.

SECTION DE BIENNE

Quand Louis-Albert Zbinden est venu, le 16 mars 1967, com-
menter les resultats des elections legislatives fran^aises, personne
ne pensait que ce parlement serait si vite congedie. L'analyse
penetrante de la situation a ete suivie avec d'autant plus d'interet que
1'on se preoccupe souvent davantage de ce qui se passe chez son
voisin que chez soi

Le 9 septembre, la visite instructive de l'eglise peu connue de
Ressudens et de la collegiale de Payerne a ete tres appreciee. Au
retour, les Emulateurs ont passe encore quelques instants fort
agreables ä Chietres.
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Le 6 novembre, la section a fete la Saint-Martin au restaurant
du Pavillon. La victime du jour avait ete choisie avec un soin
particulier dans une ferme, sur le flanc nord du Chasseral. Appre-
tee par notre ami Kölliker, la bouchoyade fut un delice. Noel
Husson, toujours tres en verve, anima la soiree.

Annoncee pour le mois d'octobre, la conference de Georges
Duplain a du etre renvoyee au 17 janvier 1968. « La Suisse en 365
anniversaires » pouvait attendre. C'est un sujet toujours actuel
et cette maniere d'assimiler l'histoire ne manque pas d'interet,
puisque tous les ouvrages apportes par le Conferencier ont ete
empörtes. Ce journaliste, historien ä ses heures, promu directeur
de l'Agence telegraphique Suisse, souhaiterait certainement pouvoir
annoncer une actualite plus reconfortante.

Que dire de l'assemblee generale de la section du 28 fevrier
si ce n'est qu'elle se deroula comme toujours dans une ambiance
decontractee Mile Marguerite Rollier, membre du comite depuis
1931, fut fetee comme il se doit. N'a-t-elle pas servi la cause de
1'Emulation avec un grand devouement et une fidelite exemplaire
Elle a assume les charges de secretaire, de tresoriere et de presi-
dente. En outre, eile a vu defiler huit presidents ä la tete de la
section. Avant de la laisser rentrer dans le rang, l'assemblee 1'ac-
clama membre d'honneur et lui remit un plateau pour concretiser
sa reconnaissance. La charge de secretaire-tresorier sera assumee

par M. Chariot Boillat, tandis que M. Elenri Kessi garde la vice-
presidence.

Le concours ouvert par la section aux eleves des ecoles moyen-
nes fran^aises de Bienne n'a pas remporte un grand succes de
participation. Le travail artistique de collage de Pierre-Alain Blanc,
eleve du gymnase, a retenu l'attention du jury et un premier prix
a ete remis au laureat vivement felicite. Le numero de clown de

Polper et Lyl de La Chaux-de-Fonds derida ceux qui, dans cette
assemblee, avaient encore oublie de sourire.

Malgre une intense propagande, le « Recital de musique ju-
rassienne » donne le 10 mars ä la Salle Farel n'avait pas attire la
foule. Cependant une centaine de melomanes ont ete conquis par
les ceuvres interpretees, peu connues et excellemment presentees.

La section a eu l'honneur en 1968 d'accueillir le Conseil de

l'Emulation et d'organiser la 103c assemblee generale. Elle espere
avoir fait de son mieux. Si les nombreux participants ä ces
manifestations ont remporte un excellent souvenir, les organisateurs
en sont flattes. Un regret tout de meme: nous dira-t-on pourquoi
certaine section du Jura Sud a boude l'invitation des Biennois
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Les gorges du Taubenloch ne sont pourtant pas infranchissables
et les Emulateurs biennois participent toujours en nombre ä ces
assises avec le plus grand plaisir, meme si leur deplacement est
plus grand

Malgre le deces de trois membres, MM. Ed. Baumgartner,
membre d'honneur, S. Buehler et D. Sans, dont le souvenir fut
rappele ä l'assemblee generale, l'effectif de la section a encore
augmente puisque, pendant 1'exercice ecoule, une dizaine d'admis-
sions ont ete enregistrees.

Le president, A. Auroi.

SECTION DE BERNE

Un surcroit d'obligations professionnelles du soussigne eut
malheureusement comme consequence une limitation de l'activite
de notre section au cours de 1'exercice 1967-1968.

L'assemblee generale ordinaire eut lieu le 24 octobre 1967.
L'ordre du jour liquide (avec acceptation d'une revision totale des

Statuts), nous eümes le plaisir d'ecouter M. Max Robert, membre
du Comite central, en une causerie sur « Les collectionneurs en
peinture ». Ce fut un regal pour les auditeurs, helas trop peu
nombreux.

Le 24 novembre 1967, nous nous retrouvämes au « Dezaley »

pour une rencontre amicale (fondue/raclette). Le succes de cette
manifestation et 1'ambiance chaleureuse qui ne cessa d'y regner
depasserent les espoirs les plus optimistes du Comite.

Les Emulateurs de Berne furent en outre personnellement
invites ä assister au « Recital de musique jurassienne » ä Bienne. Un
communique de presse les convia egalement ä participer au col-
loque d'histoire consacre ä la Franchise d'Erguel, et qui eut lieu
le 25 mai 1968 ä Moutier.

Le president, Pierre Jolidon.

SECTION PREVOTOISE

Au cours de 1'exercice ecoule, l'activite de notre section s'est
quelque peu confondue avec celle de groupements dont les buts
sont, sur bien des points, semblables aux notres. Notre ferme
intention a toujours ete et reste de ne pas entrer en concurrence
sterile avec les gens partageant notre ideal, mais au contraire de
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collaborer avec eux. Nous en avons eu plusieurs fois 1'occasion.
Quelquefois, l'initiative venait de la societe d'Emulation et ce fut
le cas, par exemple, lors de la presentation ä Moutier du recital
de musique jurassienne, organise au chef-lieu prevotois en collaboration

avec les Jeunesses Musicales et le Club jurassien des arts.
Ce fut le cas, egalement, pour la conference de M. Zbinden, jour-
naliste ä Paris. D'autres fois, nous avons apporte notre appui ä des

manifestations dont l'initiative revint ä l'Universite Populaire et
au Club jurassien des arts (cours sur Part moderne), ou ä cette
derniere societe seule (expositions Zurkinden-Camenisch ä Moutier,

Myrha, Schaub et Engler ä Bellelay). Cette collaboration se

revela toujours tres fructueuse et tres amicale.
Depuis de nombreux mois, la section prevotoise de la Societe

jurassienne d'Emulation est fortement engagee dans l'organisation
ä Moutier d'une « Quinzaine culturelle ». C'est son comite qui fut
charge par l'autorite municipale de mettre cette grande entreprise
en marche. Son vice-president, M. Albert Steullet, president du
tribunal II, en assume la direction. Tous les membres du comite
sont ses collaborateurs, avec de nombreuses personnes venant
d'autres milieux. Cette täche importante a quelque peu ralenti les

autres activites de la section. Mais on se propose, sitot la Quinzaine
culturelle passee, de s'attaquer ä d'autres täches, par exemple ä

celle qui consiste ä redonner vie ä la section dans les villages du
district. Par la force des choses, notre activite actuelle se manifeste

trop exclusivement ä Moutier. II doit y avoir des possibilites de

contacts plus frequents entre Emulateurs du chef-lieu et Emula-
teurs de l'arriere-pays. C'est au comite qu'il incombera de tenter
d'etablir ces contacts, par exemple en organisant des manifestations
dans les villages.

Notons encore que la section, en collaboration avec d'autres

groupements, avait demande ä l'un des animateurs de la Maison
de la culture de Bourges de venir ä Moutier parier de son travail.
La date etait fixee, mais les evenements de mai en France et la

greve ont retarde la realisation de ce projet. Ce n'est d'ailleurs
que partie remise.

Le president, Max Robert.

SECTION DES FRANCHES-MONTAGNES

Selon une tradition bien etablie, les fimulateurs francs-monta-
gnards tinrent leurs assises annuelles le samedi de Carnaval, soit
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le 24 fevrier 1968, ä l'hotel du Cheval Blanc aux Pommerats.
Comme de coutume, l'assemblee fut suivie du souper de carnaval
empreint d'une franche gaiete. Les bonnes histoires fuserent de

toutes parts, alors qu'un excellent accordeoniste nous entrainait
dans des danses folles et joyeuses.

Le samedi 9 mars, notre section avait le grand plaisir de rece-
voir M. Jacques Chapuis, directeur de l'Ecole jurassienne de mu-
sique de Delemont, qui nous offrit un magnifique recital de piano.
Interpretant tour a tour des Oeuvres de Haendel, Mozart, Beethoven,

Liszt et Chopin, M. Chapuis nous presenta une merveilleuse
seance de virtuosite.

Une semaine plus tard, le 13 mars, un groupe de notre section
se rendait ä La Chaux-de-Fonds pour encourager les musiciens
jurassiens en tournee de recital.

Annee consacree ä la musique, 1968 le fut, puisque, le 27 avril,
nous organisions ä Montfaucon un recital de jazz intitule « Jazz
Panorama », presente par 1'excellent orchestre d'amateurs « The
Society Orchestra ». Ce fut une agreable retrospective qui nous
fit revivre revolution d'une musique bien particuliere mais bien
d'aujourd'hui: le jazz.

Le 15 juin enfin, notre section organisait son pique-nique
annuel, precede de la visite des grottes de Saint-Brais. Sous la con-
duite experte et agreable de M. le Dr Koby, eminent speleologue
de Bale et de M. Pierre Reusser, president des Emulateurs de Bale
et zoologue averti, nous decouvrimes une merveille encore trop
ignoree. La journee se termina par une joyeuse torree sur les pä-
turages de Saint-Brais.

Le president, P. Paitpe.

SECTION DE BALE

En vain Diogene allumant sa lanterne eut-il cherche un Emula-
teur au matin du ier janvier: le coup de 1'etrier avait vecu

« Voyager, c'est ouvrir ses yeux et s'instruire », dit un proverbe
bantou. M. Andre Aeschlimann, Dr phil. et privat-docent ä l'Uni-
versite de Bale, zoologue d'origine jurassienne, avait fait de nom-
breux se jours en Afrique noire pour etudier certaines maladies
Topicales. Passionne d'art aussi, il en avait profite pour reunir
une importante documentation ainsi qu'une remarquable collection
de pieces authentiques. Aussi put-il, en janvier et en fevrier, nous
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donner, en cinq lecons et devant un auditoire compose d'une cen-
taine de personnes, un cours sur 1'art africain d'une haute qualite
didactique. Avec un solide talent de persuasion, un esprit critique
et incisif, il sut nous initier aux subtilites de la pensee des Noirs
et ä ses incidences directes sur l'expression artistique. Nous avons
compris que pour le Noir, qui pense par images, tout est mythe
collectif, tradition, art. II n'y a pas de rupture due au rationalisme,
entre la forme quotidienne de la vie, la creation artistique et la

philosophic Aussi rien n'est-il fige, tout est en evolution. Les
criteres et les idees, qui restent la base traditionnelle, adaptent et
assimilent tres vite les aspects qu'apporte la civilisation moderne;
il nait sans cesse de nouvelles formes, qui cependant ont l'air de
venir du fond des ages... M. Aeschlimann a su nous montrer, en

outre, l'artisan-artiste noir, sympathique, prudent, capable de
creation et joyeux, fidele ä l'essence d'un autre proverbe bantou:
« Le grillon est heureux et chante dans son trou. »

En janvier encore, M. Joseph Rerat, invite par le Cercle d'etudes
— toujours fort bien dirige et anime, il faut le relever, par le Dr
F.-Ed. Koby et Mile H. Bregnard — nous presenta, soit dans leur
forme originale, soit par des diapositives, les plus beaux fossiles
trouves dans la vallee de Delemont. Son excellent expose nous
conduisit « Des palmiers de Chätillon aux requins de la Some ».

Fevrier Alors que les Bälois de souche concentraient leurs
pensees sur les libertinages de Carnaval, les Emulateurs s'occuperent
tres serieusement, par les soins du Cercle d'etudes, du theme « Art
et philatelie » ainsi que de « Quelques considerations sur les oi-
seaux de Basse-Provence ».

Le premier sujet, accompagne de projection de films, etait traite
par le Dr A. Perret-Gentil avec esprit et ce sens des finesses, des

nuances, qui est inscrit dans les chromosomes de chaque collec-
tionneur. Le second l'etait par M. J.-CI. Bouvier, Dr es sciences
naturelles, de Porrentruy, qui, laissant, une fois de plus, agir son
charme par la parole et par 1'image, revela, en les comparant d'une
region ä l'autre, quelques-uns des secrets d'alcove chez les oiseaux.
Honni soit qui mal y pense

Lors de l'assemblee generale de section, deux membres accep-
terent d'entrer au comite: M. Laurent Maitre et M. Pierre Kil-
chenmann. Elle fut agrementee de films documentaires tres inte-
ressants, presentes par M. Ganahl, tel le repas goulu du varan de

Komodo, ce saurien geant carnassier et vorace, descendu des

monstres du jurassique ou du cretace
Mars sera plus frivole
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« Beuvez toujours avant la soif, et jamais ne vous adviendra »,
constatait Rabelais. Les Emulateurs qui se retrouverent par les
soins de MM. Serge Reusser, Sanglard et Jeannerat au repas tra-
ditionnel de la mi-careme ne se firent pas faute d'appliquer ce

sage precepte, tout en appreciant les declamations originales de
Mile R.-M. Jobin et de M. J. Joliat, du groupe de theatre. Le
tournoi de yass, organise par M. et Mme Bilat, fut une deuxieme
occasion de se rencontrer joyeusement.

Au lendemain des elections fran^aises des 5 et 12 mars, M.
L.-A. Zbinden esquissa, en un expose remarquable et brillant, « Le
nouveau visage politique de la France ».

En avril, le comite, qui, apres Thierstein et Soyhieres, en veut
decidement aux chateaux, fut introduit par Mme la baronne Hesso
de Reinach dans son domaine de Landskron pour y savourer la
raclette. Oncques ne vit-on bataille plus bruyante, braillarde et
gaillarde La cheminee tirait mal: c'est les yeux rougis et les vete-
ments impregnes de fumee que les participants se retirerent au
cours de la nuit... Ces murs venerables en avaient vu d'autres
Mais tout de meme Les moines de Mariastein, les plus proches
voisins, avaient du sentir plus d'un frisson d'inquietude leur par-
courir l'echine

M. J.-L. Bilat, specialiste en matiere d'assurances des transports
maritimes, permit aux Emulateurs, reunis en mai sous les auspices
du Cercle d'etudes, de le suivre dans les dedales complexes du
trafic sur mer et des consequences juridiques qu'entraine la perte
d'un navire. Sa conference interessante, claire et Iogique, intitulee
« Le cas de l'Heraklion », traitait, ä titre d'exemple, de ce ferryboat

qui coula le 8 decembre 1966, en l'espace de dix minutes,
— pour prendre ensuite des dimensions plus generales.

« Le mur: Je ne sais quel frisson me passe sur le dos.
Le lezard: C'est moi » (J. Renard)
La visite d'un musee fut, comme 1'an passe, consacree au musee

d'histoire naturelle qui avait reuni, en une exposition particuliere,
tous les reptiles vivant encore en Suisse. Et lorsque son commen-
tateur, M. Leloup, specialiste du prelevement du venin chez les

reptiles, empoignait ä mi-corps un serpent gigotant pour nous le
montrer de plus pres, mainte Emulatrice, craignant le sort de Cleo-
pätre, reculait, maint Emulateur aussi, pour eviter le pire, se sou-
venant de certaines complicites avec Eve

Les deux manifestations de juin eurent lieu ä la campagne
Le rallye-auto, original et humoristique grace ä 1'imagination

ingenieuse de Mile Bregnard et de MM. Maitre, Kilchenmann et
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Joliat, nous permit d'effectuer un circuit magnifique par le Pass-

wang et la Scheulte, pour aboutir ä Boecourt.
La seconde manifestation reunissait les sections de Delemont

et de Bale pour une visite d'Augst, ou se font sans cesse des de-
couvertes importantes, souvent meme sensationnelles. La visite
etait commentee par le soussigne.

Pour occuper la longue periode estivale, les Emulateurs bälois
furent invites ä participer ä un concours de photographies ayant
pour theme le pare a biches des « Langen Erlen ».

A la reprise d'automne, un second tournoi de yass, toujours
anime par M. et Mme Bilat, crea immediatement une ambiance
propice en vue de l'activite du deuxieme semestre.

« L'ceil et ses maladies » furent 1'objet d'un expose richement
documente du Dr F.-£d. Koby. II serait difficile d'ajouter de nou-
veaux eloges au savoir et ä la competence du Conferencier, qui
accepta meme, au cours de la discussion, de donner quelques
discretes consultations... ä l'ceil Cette conference eut egalement lieu
dans le cadre du Cercle d'etudes.

Malgre un temps maussade, le Noel de la foret, tres gentiment
prepare par MM. Maitre et Bilat, crea une atmosphere de joie et
de reconfort.

Parmi les manifestations organisees en commun avec d'autres
societes, signalons les conferences d'instruction civique a l'intention
des electrices bäloises de langue frangaise. L'initiative en revient ä

l'Union des femmes catholiques suisses, appuyee par l'Union chre-
tienne feminine, le Cercle fribourgeois et par notre section. Les
dames furent conviees aux exposes suivants: « La femme d'hier,
d'aujourd'hui et de demain » par Mme Henrici, Dr en droit; « L'or-
ganisation des ecoles de Bäle-Ville » par M. F. Hublard.

Sur la proposition de la Societe romande, le Groupe genevois
et la Societe jurassienne d'Emulation ont collabore ä la mise sur
pied d'une conference intitulee « Chine, impression d'un sejour »,

et donnee par M. J. Moser. Une conference mediocre
Nous avons egalement fait beneficier nos membres des

manifestations suivantes, en diffusant les invitations ä titre amical:

— l'exposition des peintres Rene Myrha, membre de notre section,
Werner Schaub et du sculpteur Jakob Engler, a Bellelay, orga-
nisee par le Club jurassien des arts et la section prevötoise de

notre societe;

— une conference sur Israel, par M. Andre Chedel, emanant de la
Societe romande de Bale et de la librairie Payot;
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— l'exposition du peintre Pierre Michel, a la galerie Regio, Bale;
— une conference du pasteur Marc Bcegner, de 1'Academie fran-

qaise, ayant pour theme « Catholiques et protestants — ou en
sommes-nous? » et mise sur pied par le Consistoire de l'Eglise

frangaise de Bale;

— une seance d'orientation sur les ceuvres de Picasso, en vue de
l'achat de deux d'entre elles par votation populaire: une soiree
placee sous le patronage de l'Association des groupements ro-
mands de Bale, dont nous sommes l'un des partenaires.

Le bulletin de 1967 a ete entierement consacre a la diffusion
des nouveaux Statuts. M. G. Sanglard s'etait charge de ce travail.
Nous 1'en remercions.

Le silence etant la seule chose en or que les femmes detestent,
parlons du Club Annabelle Soutenu par de nombreux donateurs,
il put envoyer des ouvrages tricotes aux institutions jurassiennes
suivantes: Orphelinat de Courtelary, Foyer jurassien de Delemont,
Foyer Saint-Joseph a Beifond, Asile des vieillards de Saignelegier.
Que les dames de cette sous-section, animee par Mmes Froidevaux
et Reusser, soient chaleureusement remerciees.

Petite crise au groupe de theatre, anime par M. Joliat. Le nou-
veau metteur en scene, M. Andre Aeschlimann, accapare de plus
en plus par ses cours ä l'Universite, dut malheureusement se de-
mettre de cette fonction; qu'il soit cependant remercie d'avoir
assume 1'interim Nous nous adressämes, en fin d'annee, ä Mme
Pierre Cuttat, qui nous a fait le plaisir d'accepter cette charge.

L'embryon d'un ensemble instrumental pour enfants et jeunes
gens ayant ete cree, c'est Mme A. Joset qui se chargera des repetitions.

II fallut cinq seances de comite pour administrer la section.
Merci aux membres du comite pour leur collaboration et leur
enthousiasme

Le president, P. Reusser.

SECTION DE TRAMELAN

Nous avons eu le reel privilege d'entendre, le 31 aoüt 1967, le
Dr Maurice Rossel, medecin en notre cite, delegue du Comite
international de la Croix-Rouge, nous parier de « Mission Croix-
Rouge au Vietnam ». Cette remarquable conference, agrementee
de cliches, connut un succes extraordinaire a tous egards.
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Le 16 septembre 1967, nos Emulateurs furent invites ä parti-
ciper a la reprise en notre ville de l'oratorio Les Trompettes de

Jericho, de notre compositeur local Albert Beguelin. Ce grand
concert etait donne avec la collaboration du Chceur des jeunes
du Jura, de l'Orchestre d'ete de Bienne et de solistes de valeur,
sous l'experte direction de M. Jean-Pierre Mceckli, professeur.

En fevrier 1968, une bonne dizaine d'Emulateurs tramelots se

rendirent ä Saint-Imier pour le « Recital de musique jurassienne ».

Une course inscrite au programme devait, en raison de diverses
circonstances, etre reportee en septembre 1968.

Toute la section se rejouit de recevoir les Emulateurs Pan pro-
chain, lors de l'assemblee annuelle de notre Societe.

Le president, Andre Sintz.

SECTION DE LA CHAUX-DE-FONDS

Comme ces dernieres annees, notre activite a ete modeste.
Elle n'en fut pas moins sympathique. Nos seances et nos
rencontres, avec effectif souvent fort reduit, nous ont permis d'ap-
precier l'hospitalite de notre president, et ses talents de narrateur.
Nous l'avons suivi avec joie, non seulement dans les detours de
la psychologie, mais aussi dans ses voyages au Viet-nam et au
Ruanda.

Le « Recital de musique jurassienne » a permis ä quelque
quatre-vingts personnes de connaitre mieux des compositeurs de
chez nous et d'applaudir leurs interpretes.

Le secretaire, Pierre Lechot.

SECTION DE GENEVE

L'experience nous a appris qu'il n'est pas question de deranger
le Genevois tant que les derniers ors des bords du Rhone offrent
au promeneur du soir leur dernier enchantement. Mais lorsque le
fleuve a totalement englouti son tresor, ä la barbe du dernier peintre
attarde, il est temps de penser aux choses de l'Emulation.
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Et c'est ainsi que se prolongea l'enchantement lors de la
conference donnee le 12 octobre par M. Andre Rais, archiviste
cantonal ä Delemont. Les nombreux auditeurs se souviendront long-
temps de cette soiree consacree ä « Nos Families jurassiennes ».

Piquant dans son volumineux fichier, M. Rais epingla ä chaque
veston ou jaquette une belle page d'histoire. Sourire, etonnement,
fierte, deception peut-etre Autant de patronymes, autant de
reactions diverses; mais toujours un interet soutenu qui dit com-
bien chacun apprecia ä sa juste valeur une etude qui ferait pälir
un benedictin et que de nombreux auditeurs se rejouissent de relire
dans le Livre d'or des families jurassiennes publie recemment.

Mi-novembre. Saint-Martin nous convie comme chaque annee a

la traditionnelle soiree familiere des societes jurassiennes de Geneve;
organisee par la section genevoise de l'Association des Jurassiens
de l'exterieur, eile connut un succes complet auquel n'est pas
etrangere la vibrante improvisation de notre toujours alerte et
fidele president d'honneur Me Georges Capitaine.

Nous nous retrouvons au soir du 8 decembre. Dans les
coulisses de la salle Saint-Germain, Pablo Cuttat donne les derniers
conseils ä la troupe des Malvoisins venue de Porrentruy; dans la
salle, pres de 200 personnes se pressent, qui vont assister ä un recital

inoubliable. Le spectacle des Malvoisins ne se raconte pas; il se

vit, intensement. II se re^oit comme un message. Un message de

foi et d'esperance, parfois de revoke, ecrit par des poetes inspires
par le seul amour de la patrie et de la liberte et proclame par une
troupe d'artistes envoütants auxquels le public ne menagea pas ses

applaudissements. M. Jacques-Rene Fiechter, poete jurassien qui
eut les honneurs de la rampe, leur adressa un chaleureux merci,
les exhortant a porter dans tout le pays leur incomparable
message.

Debut fevrier. La salle des fetes renovee du Buffet de Cornavin
ouvrait ses portes a la grande famille de l'Emulation ä l'occasion
de sa soiree annuelle. Art, elegance, charme et surtout bonne hu-
meur caracteriserent comme d'habitude ces agapes. Nous profitons
de remercier ici tous ceux qui, par leur presence et leur generosite,
assurent chaque annee le succes de cette belle manifestation.

Le 23 fevrier, la section de l'Emulation de Lausanne conviait ses

amis de Geneve au « Recital de musique jurassienne » organise par
le Comite directeur avec le concours de brillants interpretes de
l'Ecole jurassienne de musique. Soiree d'emerveillement, au cours
de laquelle il nous fut donne d'ecouter des Oeuvres de plusieurs
compositeurs jurassiens, parmi lesquels notre ami regrette Paul
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Miche et surtout Alphonse Roy, qu'un trop petit groupe de Genevois

entourait avec une legitime fierte, je l'avoue.
Notre derniere manifestation eut lieu le 26 avril. Nous avons

eu le privilege d'accueillir a cette occasion M. l'abbe Ami-Paul
Prince, cure du Noirmont. Sa causerie « Les Franches-Montagnes
au coin du feu » nous permit de decouvrir des aspects ignores de
ce pays incomparable. Avec sa verve habituelle, tour a tour
sentimental ou satirique, toujours scrupuleux de la verite historique,
l'abbe Prince peignit une fresque admirable de la Franche-Mon-
tagne, comme il aime ä l'appeler. Les us et coutumes du Ffaut-
Plateau, le caractere si particulier de sa population et surtout son
evolution politique au cours des siecles furent les principaux themes
developpes. Heureux pays qui possede une histoire si riche et des

historiens d'une telle valeur
L'assemblee generale du 6 juin 1968 reunit une quarantaine

d'Emulateurs qui enregistrerent la demission du president en
charge depuis sept ans. Son successeur fut elu en la personne de
M. Denis Roy, membre du comite depuis la derniere assemblee.
Ainsi, une jeune force reprend la barre et presidera aux destinees
de notre section; choix tres heureux, qui donnera certainement une
impulsion nouvelle ä nos activites tout en assurant au Conseil de
1'Emulation un membre dont les avis competents et reflechis sont
toujours tres ecoutes. Nous felicitons vivement M. Denis Roy et
lui souhaitons un fecond septennat... Apres avoir elu membre
d'honneur de la section le president sortant, les Emulateurs prou-
verent une fois de plus que le yass demeure une passion pour les

Jurassiens.
Le comite a tenu quatre seances au cours de l'annee; un travail

fructueux a ete accompli, et je me plais ä remercier ici ces precieux
et fideles collaborateurs, comme je remercie, d'ailleurs, tous les
membres de la section qui m'ont accorde leur soutien et leur con-
fiance pendant ces annees de presidence.

En ce debut d'aoüt nous arrive d'ltalie la triste nouvelle du
deces de notre ami, le docteur Gustave Fridez. Sa debordante
activite ä la Permanence chirurgicale de Geneve nous priva trop
souvent de son amicale presence. Mais son coeur etait toujours
avec ses compatriotes, avec lesquels il aimait ä s'entretenir en son
savoureux patois jurassien. Ses amis de Geneve garderont du docteur

Fridez un souvenir lumineux; ils prient sa parente de croire
ä leur Sympathie la plus vive.

Le preside?it sortant, Charles Schaffter.
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SECTION DE LAUSANNE

Avec beaucoup de conscience et de perspicacite, faisant preuve
tout ä la fois de sagesse et de souplesse, alliant la persuasion au

respect des opinions de chacun, nous cherchons ä grouper tous
les Jurassiens habitant Lausanne et environs autour de notre em-
bleme. Pour ce faire, nous ne menageons aucun effort. Les
manifestations organisees par votre comite sont variees a souhait, ceci
justement pour satisfaire chacun et, par lä meme, creer entre tous
nos membres des relations patriotiques et amicales et leur fournir
l'occasion de s'interesser ä tout ce qui concerne le Jura.

Notre aperitif du Nouvel-An 1967 a ete rehausse par la reception
de notre ami Andre Piller, nouvellement nomme ä la presi-

dence du Conseil communal de Lausanne. Dans une ambiance
bien jurassienne, oü nous nous trouvions entre Jurassiens, en ra-
clant par surcroit le fromage de chez nous, nous etions heureux
d'entourer et de feliciter un des notres accedant aux plus hautes
responsabilites communales lausannoises.

Dans notre bulletin de fevrier 1967, M. Romain Berberat ecri-
vait justement ce qui suit: « Soiree combien sympathique que ce
Stamm tout particulier de ce dernier Nouvel-An Elle fut le Symbole

de l'amitie fraternelle, pleine d'une comprehension mutuelle
qui devrait regner entre tous les Jurassiens. Meme si les opinions
divergent, il est bon de voir une assemblee telle que celle-lä dire
sa joie unanime, sa fierte, a l'adresse d'un des siens, un Jurassien
particulierement ä l'honneur. »

Notre traditionnelle « Veillee jurassienne » est l'occasion pour
beaucoup de fraterniser dans un cadre hautement sympathique.
Les couleurs jurassiennes y sont largement deployees. Une chaude
ambiance, toute empreinte de simplicite, est l'apanage de nos
veillees, ce qui doit inciter les membres hesitants ä venir grossir
le flot des fideles.

Notre loto, qui est une manifestation a caractere purement
financier, doit toutefois retenir l'attention de tous nos membres.
La solidarite dans ce domaine est indispensable et plus eile se

manifeste etroite, plus est grand le benefice materiel qu'on en
retire. Ce benefice, d'ailleurs, est destine ä couvrir les frais qu'oc-
casionne l'organisation du « Noel de nos enfants ». En ce qui
concerne cette fete, pour faciliter les choses et permettre ä tous les
enfants d'etre presents ä cette charmante et sympathique reunion,
nous envisageons d'organiser cette manifestation un dimanche
apres-midi.
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Cette annee, le samedi 8 juin plus precisement, aura lieu ä

Bienne l'assemblee generale de la Societe jurassienne d'Emulation.
Nous avons une dette de reconnaissance envers nos amis biennois,
qui depuis de nombreuses annees nous font 1'honneur d'assister a

notre « Veillee jurassienne ». Nous serons done nombreux a Bienne

pour marquer notre Sympathie a nos amis et notre soutien au
Comite directeur de I'Emulation.

Et maintenant, passons aux choses de l'esprit Tout d'abord,
il nous a ete donne la possibilite de visiter l'exposition « Grandes
heures de l'amitie franco-suisse » au chateau de Coppet. Dans notre
bulletin, Mme Mausly nous a fait revivre par la plume, avec son
aisance coutumiere, les beaux moments de cette visite commentee.

Ensuite, un debat contradictoire sur Ie plan cantonal d'hospi-
talisation, anime par MM. Deppen et Neukomm, mettait un peu
de lumiere autour d'un projet politiquement controverse.

Enfin, un « Recital de musique jurassienne » cloturait brillam-
ment notre programme d'activite. Les absents, malheureusement
beaucoup trop nombreux, une fois de plus, eurent tort, car l'in-
terpretation des ceuvres jurassiennes etait parfaite, 1'enthousiasme
manifeste ä I'egard des artistes etait merite. Le souvenir de cette
enrichissante et inoubliable soiree restera grave dans les annales
de notre societe.

Sur le plan administrate, cinq numeros de Notre Jura sont
sortis de presse sous la responsabilite de M. Piller, redacteur. Notre
secretaire, avec le devouement qu'on lui connait, a redige et ex-
pedie dix circulaires. Votre comite a tenu onze reunions durant
l'annee ecoulee.

Le president, R. Rebetez.

SECTION DE NEUCHATEL

Voici un aper^u des diverses manifestations organisees par
notre section au cours de 1'exercice 1967-68.

Si, en 1967, le pique-nique dut etre annule par suite de mau-
vaises conditions atmospheriques, la « torree », malheureusement
peu frequentee, eut Jieu par un temps magnifique; eile fut agre-
mentee par une delegation de nos amis de Lausanne.

Notre soiree du XXe anniversaire se deroula le 25 novembre
au Terminus. Elle fut ouverte par les « Quidams » de La Chaux-
de-Fonds. Le repas fut excellent, la gaiete regna et il y eut une
tombola, richement dotee comme de coutume, grace a la gene-
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rosite proverbiale de nos amis. Les Jurassiens de Lausanne nous
avaient delegue leur president et leur vice-president, accompagnes
de leurs epouses.

Le loto du 29 novembre fut une reussite: le benefice realise

permettra de financer nos manifestations du XXe anniversaire
ainsi que notre belle fete de Saint-Nicolas, au theatre de Neuchätel,
le dimanche 10 decembre. Cette derniere manifestation connut un
succes complet, grace a l'inlassable collaboration fidele de l'Ecole
d'art choregraphique d'Anynia Ketterer, au duo de chanteurs
Jeanneret et Apotheloz, a M. le pasteur Laederach, un fidele de la

premiere heure, et ä un saint Nicolas « hors serie », qui suscita la
curiosite de nombreux beneficiaires de cornets Le cadre du theatre
a mis en relief les belles productions choregraphiques et a attire
un auditoire particulierement nombreux.

Le « Match aux cartes », anime par Mile A. Neri, a connu une
belle activite tout au long de l'annee.

En revanche, nous regrettons que la tentative d'organiser une
ou deux veillees culturelles, au Musee d'Ethnographie par exemple,
n'ait pas ete suivie.

Le 5 mars 1968 se deroula la XXIe Assemblee generale de la
Rauracienne et de l'Emulation. Enfin, le 23 juin, ce fut notre
pique-nique annuel.

Le president sortant, Henri Ketterer.
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